
Fonds de revenu 100.
Commentaire trimestriel, Q1 2026 — catégorie F

Un message de SEI aux investisseurs
L’économie canadienne était déjà fragile avant le déclenchement des 
hostilités militaires dans le Golfe persique. En tant que grand producteur 
et exportateur net d’énergie, le Canada (comme une grande partie de 
l’hémisphère occidental) est bien mieux protégé contre ce choc que les 
pays d’Asie, d’Afrique et d’Europe. Cependant, étant donné que le pétrole 
brut et plusieurs matières premières connexes sont généralement soumis à 
la loi du prix unique, les entreprises et les consommateurs canadiens 
doivent déjà composer avec la hausse des prix de l’essence et des autres 
sources d’énergie. Ces prix plus élevés commenceront certainement à 
alimenter l’inflation globale dans les mois à venir et, si les pénuries 
d’approvisionnement persistent, ces pressions pourraient anéantir une 
partie des progrès réalisés en matière d’inflation sous-jacente (qui exclut 
les prix plus volatils de l’énergie et des produits alimentaires). Le risque de 
stagflation, une inflation plus élevée dans un contexte de croissance faible 
ou atone, place la Banque du Canada (BdC) et de nombreuses autres 
banques centrales dans une situation très délicate. L’activité économique 
réelle s’est contractée au quatrième trimestre de 2025 avec une diminution 
des stocks des entreprises et des signes de faiblesse du marché du travail, 
mais une demande intérieure toujours soutenue alors que la croissance 
économique s’annonçait extrêmement faible au début de 2026. Dans 
l’ensemble, les données économiques canadiennes ont constamment déçu, 
malgré un contexte mondial favorable. Même si tout n’est pas négatif, les 
Canadiens, comme leurs homologues du monde entier, devront adopter 
une attitude attentiste face aux bouleversements actuels causés par le 
conflit irano-israélo-américain. Bien qu’il soit compréhensible que les 
réactions émotionnelles aux événements géopolitiques soient difficiles à 
maîtriser, il reste tout à fait possible pour chaque investisseur de 
constituer un portefeuille diversifié et adapté à ses objectifs et à sa 
situation. Pour l’instant, le meilleur conseil que nous puissions vous donner 
est de vous préparer au pire : 2026 pourrait bien être une nouvelle année 
mouvementée dans une décennie déjà riche en volatilité.

Commentaire sur le marché
Dans l’ensemble, les données économiques de 2026 se sont révélées 
inférieures aux attentes jusqu’à la mi-mars. Toutefois, certains signes 
positifs ont été observés. La demande intérieure était plus solide que ne 
le laissaient entendre les chiffres du produit intérieur brut, et la 
réduction des stocks a été un facteur clé du ralentissement et de la 
croissance négative. Les stocks constituent généralement une 
composante volatile et cyclique de l’activité économique, de sorte que 
ce facteur défavorable ne persistera pas indéfiniment. Bien que le 
chômage élevé chez les jeunes ait un effet disproportionné sur le taux de 
chômage global, l’emploi chez les adultes de 25 ans et plus demeure à 
des niveaux relativement satisfaisants. Bien que ces conditions aient 
soutenu les attentes des marchés selon lesquelles la Banque du Canada 
maintiendrait son taux directeur inchangé ou le réduirait légèrement en 
2026, la guerre au Moyen-Orient et la fermeture qui en a résulté du 
détroit d’Ormuz ont jeté une zone d'ombre importante quant aux 
perspectives d’inflation, de croissance et de taux d’intérêt.

Les marchés ont réagi de manière assez prévisible à cette situation, les 
prix de nombreuses matières premières (en particulier le pétrole brut et 
ses dérivés) ayant fortement augmenté en mars. Les marchés 
obligataires ont éprouvé certaines difficultés face aux perspectives d’une 
inflation plus élevée à court terme et à la possibilité de hausses des taux 
d’intérêt par la Banque du Canada. Les marchés boursiers mondiaux ont 
légèrement reculé, les investisseurs tentant d’évaluer un équilibre 
approprié entre les scénarios les plus optimistes et les plus pessimistes 
liés au conflit, tout en intégrant les effets favorables sur la croissance 
attendus des dépenses publiques déficitaires et des investissements 
physiques dans l’intelligence artificielle. Les actions canadiennes ont 
figuré parmi les plus performantes au monde, grâce à la forte présence 
de secteurs liés aux matières premières. Le dollar canadien a légèrement 
reculé face au dollar américain, mais a bien résisté par rapport à la 
plupart des devises de pays et de régions plus dépendants des 
importations d’énergie.

Mise à jour du portefeuille
Le Fonds de revenu 100 a enregistré un rendement de 0,2 % pour le 
trimestre.

Les rendements des titres à revenu fixe canadiens ont été légèrement 
positifs et les taux de rendement, qui évoluent à l’inverse des prix, ont 
augmenté en mars, alors que les inquiétudes liées à l’inflation se sont 
intensifiées en raison de la forte hausse des prix du pétrole attribuable à 
la guerre au Moyen-Orient, ce qui a effacé une grande partie des gains 
réalisés en début de trimestre.

Les rendements des obligations à court terme ont été légèrement 
positifs, le portefeuille continuant de bénéficier d’une prime de 
rendement favorable par rapport à l’indice de référence.

Les obligations à haut rendement couvertes contre le risque de change 
ont enregistré des pertes modestes dans l’ensemble, particulièrement 
pour les titres les moins bien notés. Les positions en prêts bancaires ont 
été positives, tandis que les positions notées CCC ont pesé sur la 
performance.

Pour l’instant, le meilleur conseil que nous puissions 
donner est de rester prudents. 2026 pourrait être une 
nouvelle année mouvementée dans une décennie déjà 
riche en volatilité.



Fonds de revenu 100.
Commentaire trimestriel, Q1 2026 — catégorie F

Rendement

Rendement cumulatif (%) Rendement composé (%) Rendement par année civile (%)

1 mois 3 mois 6 mois Cumul annuel 1 an 3 ans 5 ans 10 ans Depuis 
création

Date de 
création 2025 2024 2023 2022 2021

-1,6 0,2 -0,1 0,2 1,2 3,7 1,0 1,7 3,0 06/08/11 2,8 4,8 6,1 -9,5 -1,8

Des questions? Des remarques? Veuillez en parler à votre conseiller financier.

Pour en savoir plus sur SEI, consultez le site seic.com.

Le rendement indiqué est celui des parts de catégorie F, déduction faite des frais de gestion du Fonds payables à SEI. Le rendement ne tient pas 
compte des frais de conseil qui peuvent être payables au courtier. Les taux de rendement indiqués servent uniquement à illustrer les effets du 
taux de croissance composé et ne visent pas à refléter les valeurs futures du Portefeuille ou du Fonds ou les rendements futurs d’un placement 
dans le Portefeuille ou le Fonds.

  Société de placements SEI Canada (« SEI »), filiale en propriété exclusive des SEI Investments Company, est le gestionnaire des Fonds SEI au 
Canada. Les informations fournies le sont à titre d’information générale et à titre éducatif uniquement et ne constituent pas des conseils 
juridiques, fiscaux, comptables, de valeurs mobilières, de recherche ou de placement concernant les Fonds ou un titre en particulier, ni une 
opinion à l’égard de la pertinence d’un placement. Ces informations ne devraient pas être interprétées comme une recommandation d’achat ou de 
vente de titres, de produits dérivés ou de contrats à terme. Il n’est pas recommandé d’agir en fonction de l’information contenue dans ce 
document, à moins d’obtenir expressément un avis juridique, fiscal, comptable et financier auprès d’un professionnel en placement. Le présent 
document est une évaluation de la situation des marchés à un moment précis et ne constitue pas une prévision d’événements à venir ou une 
garantie de rendements futurs. Cette fiche est un document de marketing qui n’a pas fait l’objet d’un audit et qu’il ne faut pas confondre avec les 
documents Aperçu du Fonds ou du Fonds sous-jacent, documents de réglementation déposés auprès de SEDAR+ par SEI. Il n’est pas garanti qu’à 
la date de parution du présent document les titres mentionnés étaient ou non détenus par les Fonds. Vous pouvez vous procurer les documents 
Aperçu du Fonds réglementaires auprès de votre conseiller ou en vous rendant sur le site Web de SEI à https://seic.com/fr-ca/documents- 
legaux-0 ou sur celui de SEDAR+ à sedarplus.ca. Les pondérations en pourcentage des Fonds sous-jacents dans lesquels les Portefeuilles SEI 
peuvent investir peuvent être modifiées de temps à autre à la discrétion du gestionnaire. De temps à autre, le gestionnaire peut, à sa discrétion, 
remplacer un gestionnaire de portefeuille ou revoir la répartition des actifs entre les gestionnaires de portefeuille. Les opérations sur fonds 
communs de placement et l’utilisation d’un service de répartition de l’actif, comme les Portefeuilles SEI, peuvent entraîner des commissions, des 
commissions de suivi, des frais de gestion et d’autres types de frais. Avant d’investir, veuillez lire le prospectus des Fonds ou des Fonds sous- 
jacents dans lesquels les Portefeuilles SEI peuvent investir. Les taux de rendement indiqués sont les taux de rendement composés annuels totaux 
historiques, y compris les variations de la valeur par part et le réinvestissement de toutes les distributions, et ne tiennent pas compte des frais de 
vente, de rachat, de distribution ou facultatifs, ni de l’impôt sur le revenu exigible à tout détenteur de titre, lesquels diminuent les rendements. 
Les fonds communs de placement ne sont pas garantis, leurs valeurs fluctuent fréquemment et leurs rendements passés pourraient ne pas se 
reproduire. Les titres des fonds communs de placement ne sont couverts ni par la Société d’assurance-dépôts du Canada ni par un autre 
organisme d’assurance-dépôts gouvernemental, ils ne sont pas garantis. Rien ne garantit qu’un fonds du marché monétaire pourra maintenir sa 
valeur liquidative par part à un montant constant ni que le montant entier de votre placement dans le fonds du marché monétaire vous sera 
remis.Les fonds communs de placement ne sont pas garantis, leurs valeurs fluctuent fréquemment et leurs rendements passés pourraient ne pas 
se reproduire.



Fonds de revenu 20/80.
Commentaire trimestriel, Q1 2026 — catégorie F

Un message de SEI aux investisseurs
L’économie canadienne était déjà fragile avant le déclenchement des 
hostilités militaires dans le Golfe persique. En tant que grand producteur 
et exportateur net d’énergie, le Canada (comme une grande partie de 
l’hémisphère occidental) est bien mieux protégé contre ce choc que les 
pays d’Asie, d’Afrique et d’Europe. Cependant, étant donné que le pétrole 
brut et plusieurs matières premières connexes sont généralement soumis à 
la loi du prix unique, les entreprises et les consommateurs canadiens 
doivent déjà composer avec la hausse des prix de l’essence et des autres 
sources d’énergie. Ces prix plus élevés commenceront certainement à 
alimenter l’inflation globale dans les mois à venir et, si les pénuries 
d’approvisionnement persistent, ces pressions pourraient anéantir une 
partie des progrès réalisés en matière d’inflation sous-jacente (qui exclut 
les prix plus volatils de l’énergie et des produits alimentaires). Le risque de 
stagflation, une inflation plus élevée dans un contexte de croissance faible 
ou atone, place la Banque du Canada (BdC) et de nombreuses autres 
banques centrales dans une situation très délicate. L’activité économique 
réelle s’est contractée au quatrième trimestre de 2025 avec une diminution 
des stocks des entreprises et des signes de faiblesse du marché du travail, 
mais une demande intérieure toujours soutenue alors que la croissance 
économique s’annonçait extrêmement faible au début de 2026. Dans 
l’ensemble, les données économiques canadiennes ont constamment déçu, 
malgré un contexte mondial favorable. Même si tout n’est pas négatif, les 
Canadiens, comme leurs homologues du monde entier, devront adopter 
une attitude attentiste face aux bouleversements actuels causés par le 
conflit irano-israélo-américain. Bien qu’il soit compréhensible que les 
réactions émotionnelles aux événements géopolitiques soient difficiles à 
maîtriser, il reste tout à fait possible pour chaque investisseur de 
constituer un portefeuille diversifié et adapté à ses objectifs et à sa 
situation. Pour l’instant, le meilleur conseil que nous puissions vous donner 
est de vous préparer au pire : 2026 pourrait bien être une nouvelle année 
mouvementée dans une décennie déjà riche en volatilité.

Commentaire sur le marché
Dans l’ensemble, les données économiques de 2026 se sont révélées 
inférieures aux attentes jusqu’à la mi-mars. Toutefois, certains signes 
positifs ont été observés. La demande intérieure était plus solide que ne 
le laissaient entendre les chiffres du produit intérieur brut, et la 
réduction des stocks a été un facteur clé du ralentissement et de la 
croissance négative. Les stocks constituent généralement une 
composante volatile et cyclique de l’activité économique, de sorte que 
ce facteur défavorable ne persistera pas indéfiniment. Bien que le 
chômage élevé chez les jeunes ait un effet disproportionné sur le taux de 
chômage global, l’emploi chez les adultes de 25 ans et plus demeure à 
des niveaux relativement satisfaisants. Bien que ces conditions aient 
soutenu les attentes des marchés selon lesquelles la Banque du Canada 
maintiendrait son taux directeur inchangé ou le réduirait légèrement en 
2026, la guerre au Moyen-Orient et la fermeture qui en a résulté du 
détroit d’Ormuz ont jeté une zone d'ombre importante quant aux 
perspectives d’inflation, de croissance et de taux d’intérêt.

Les marchés ont réagi de manière assez prévisible à cette situation, les 
prix de nombreuses matières premières (en particulier le pétrole brut et 
ses dérivés) ayant fortement augmenté en mars. Les marchés 
obligataires ont éprouvé certaines difficultés face aux perspectives d’une 
inflation plus élevée à court terme et à la possibilité de hausses des taux 
d’intérêt par la Banque du Canada. Les marchés boursiers mondiaux ont 
légèrement reculé, les investisseurs tentant d’évaluer un équilibre 
approprié entre les scénarios les plus optimistes et les plus pessimistes 
liés au conflit, tout en intégrant les effets favorables sur la croissance 
attendus des dépenses publiques déficitaires et des investissements 
physiques dans l’intelligence artificielle. Les actions canadiennes ont 
figuré parmi les plus performantes au monde, grâce à la forte présence 
de secteurs liés aux matières premières. Le dollar canadien a légèrement 
reculé face au dollar américain, mais a bien résisté par rapport à la 
plupart des devises de pays et de régions plus dépendants des 
importations d’énergie.

Mise à jour du portefeuille
Le Fonds de revenu 20/80 a enregistré un rendement de 1,2 % pour le 
trimestre.

Les rendements des titres à revenu fixe canadiens ont été légèrement 
positifs et les taux de rendement, qui évoluent à l’inverse des prix, ont 
augmenté en mars, alors que les inquiétudes liées à l’inflation se sont 
intensifiées en raison de la forte hausse des prix du pétrole attribuable à 
la guerre au Moyen-Orient, ce qui a effacé une grande partie des gains 
réalisés en début de trimestre.

Les rendements des obligations à court terme ont été légèrement 
positifs, le portefeuille continuant de bénéficier d’une prime de 
rendement favorable par rapport à l’indice de référence.

Les actions à faible volatilité ont bénéficié de l’incertitude liée au conflit. 
Les expositions aux titres de valeur ainsi qu’aux sociétés de petite et 
moyenne capitalisation ont contribué de manière significative à la 
surperformance.

Pour l’instant, le meilleur conseil que nous puissions 
donner est de rester prudents. 2026 pourrait être une 
nouvelle année mouvementée dans une décennie déjà 
riche en volatilité.



Fonds de revenu 20/80.
Commentaire trimestriel, Q1 2026 — catégorie F

Rendement

Rendement cumulatif (%) Rendement composé (%) Rendement par année civile (%)

1 mois 3 mois 6 mois Cumul annuel 1 an 3 ans 5 ans 10 ans Depuis 
création

Date de 
création 2025 2024 2023 2022 2021

-1,8 1,2 1,6 1,2 4,7 6,6 3,5 3,5 4,1 06/07/17 6,1 8,6 6,5 -7,8 2,5

Des questions? Des remarques? Veuillez en parler à votre conseiller financier.

Pour en savoir plus sur SEI, consultez le site seic.com.

Le rendement indiqué est celui des parts de catégorie F, déduction faite des frais de gestion du Fonds payables à SEI. Le rendement ne tient pas 
compte des frais de conseil qui peuvent être payables au courtier. Les taux de rendement indiqués servent uniquement à illustrer les effets du 
taux de croissance composé et ne visent pas à refléter les valeurs futures du Portefeuille ou du Fonds ou les rendements futurs d’un placement 
dans le Portefeuille ou le Fonds.

  Société de placements SEI Canada (« SEI »), filiale en propriété exclusive des SEI Investments Company, est le gestionnaire des Fonds SEI au 
Canada. Les informations fournies le sont à titre d’information générale et à titre éducatif uniquement et ne constituent pas des conseils 
juridiques, fiscaux, comptables, de valeurs mobilières, de recherche ou de placement concernant les Fonds ou un titre en particulier, ni une 
opinion à l’égard de la pertinence d’un placement. Ces informations ne devraient pas être interprétées comme une recommandation d’achat ou de 
vente de titres, de produits dérivés ou de contrats à terme. Il n’est pas recommandé d’agir en fonction de l’information contenue dans ce 
document, à moins d’obtenir expressément un avis juridique, fiscal, comptable et financier auprès d’un professionnel en placement. Le présent 
document est une évaluation de la situation des marchés à un moment précis et ne constitue pas une prévision d’événements à venir ou une 
garantie de rendements futurs. Cette fiche est un document de marketing qui n’a pas fait l’objet d’un audit et qu’il ne faut pas confondre avec les 
documents Aperçu du Fonds ou du Fonds sous-jacent, documents de réglementation déposés auprès de SEDAR+ par SEI. Il n’est pas garanti qu’à 
la date de parution du présent document les titres mentionnés étaient ou non détenus par les Fonds. Vous pouvez vous procurer les documents 
Aperçu du Fonds réglementaires auprès de votre conseiller ou en vous rendant sur le site Web de SEI à https://seic.com/fr-ca/documents- 
legaux-0 ou sur celui de SEDAR+ à sedarplus.ca. Les pondérations en pourcentage des Fonds sous-jacents dans lesquels les Portefeuilles SEI 
peuvent investir peuvent être modifiées de temps à autre à la discrétion du gestionnaire. De temps à autre, le gestionnaire peut, à sa discrétion, 
remplacer un gestionnaire de portefeuille ou revoir la répartition des actifs entre les gestionnaires de portefeuille. Les opérations sur fonds 
communs de placement et l’utilisation d’un service de répartition de l’actif, comme les Portefeuilles SEI, peuvent entraîner des commissions, des 
commissions de suivi, des frais de gestion et d’autres types de frais. Avant d’investir, veuillez lire le prospectus des Fonds ou des Fonds sous- 
jacents dans lesquels les Portefeuilles SEI peuvent investir. Les taux de rendement indiqués sont les taux de rendement composés annuels totaux 
historiques, y compris les variations de la valeur par part et le réinvestissement de toutes les distributions, et ne tiennent pas compte des frais de 
vente, de rachat, de distribution ou facultatifs, ni de l’impôt sur le revenu exigible à tout détenteur de titre, lesquels diminuent les rendements. 
Les fonds communs de placement ne sont pas garantis, leurs valeurs fluctuent fréquemment et leurs rendements passés pourraient ne pas se 
reproduire. Les titres des fonds communs de placement ne sont couverts ni par la Société d’assurance-dépôts du Canada ni par un autre 
organisme d’assurance-dépôts gouvernemental, ils ne sont pas garantis. Rien ne garantit qu’un fonds du marché monétaire pourra maintenir sa 
valeur liquidative par part à un montant constant ni que le montant entier de votre placement dans le fonds du marché monétaire vous sera 
remis.Les fonds communs de placement ne sont pas garantis, leurs valeurs fluctuent fréquemment et leurs rendements passés pourraient ne pas 
se reproduire.



Fonds prudent de revenu mensuel.
Commentaire trimestriel, Q1 2026 — catégorie F

Un message de SEI aux investisseurs
L’économie canadienne était déjà fragile avant le déclenchement des 
hostilités militaires dans le Golfe persique. En tant que grand producteur 
et exportateur net d’énergie, le Canada (comme une grande partie de 
l’hémisphère occidental) est bien mieux protégé contre ce choc que les 
pays d’Asie, d’Afrique et d’Europe. Cependant, étant donné que le pétrole 
brut et plusieurs matières premières connexes sont généralement soumis à 
la loi du prix unique, les entreprises et les consommateurs canadiens 
doivent déjà composer avec la hausse des prix de l’essence et des autres 
sources d’énergie. Ces prix plus élevés commenceront certainement à 
alimenter l’inflation globale dans les mois à venir et, si les pénuries 
d’approvisionnement persistent, ces pressions pourraient anéantir une 
partie des progrès réalisés en matière d’inflation sous-jacente (qui exclut 
les prix plus volatils de l’énergie et des produits alimentaires). Le risque de 
stagflation, une inflation plus élevée dans un contexte de croissance faible 
ou atone, place la Banque du Canada (BdC) et de nombreuses autres 
banques centrales dans une situation très délicate. L’activité économique 
réelle s’est contractée au quatrième trimestre de 2025 avec une diminution 
des stocks des entreprises et des signes de faiblesse du marché du travail, 
mais une demande intérieure toujours soutenue alors que la croissance 
économique s’annonçait extrêmement faible au début de 2026. Dans 
l’ensemble, les données économiques canadiennes ont constamment déçu, 
malgré un contexte mondial favorable. Même si tout n’est pas négatif, les 
Canadiens, comme leurs homologues du monde entier, devront adopter 
une attitude attentiste face aux bouleversements actuels causés par le 
conflit irano-israélo-américain. Bien qu’il soit compréhensible que les 
réactions émotionnelles aux événements géopolitiques soient difficiles à 
maîtriser, il reste tout à fait possible pour chaque investisseur de 
constituer un portefeuille diversifié et adapté à ses objectifs et à sa 
situation. Pour l’instant, le meilleur conseil que nous puissions vous donner 
est de vous préparer au pire : 2026 pourrait bien être une nouvelle année 
mouvementée dans une décennie déjà riche en volatilité.

Commentaire sur le marché
Dans l’ensemble, les données économiques de 2026 se sont révélées 
inférieures aux attentes jusqu’à la mi-mars. Toutefois, certains signes 
positifs ont été observés. La demande intérieure était plus solide que ne 
le laissaient entendre les chiffres du produit intérieur brut, et la 
réduction des stocks a été un facteur clé du ralentissement et de la 
croissance négative. Les stocks constituent généralement une 
composante volatile et cyclique de l’activité économique, de sorte que 
ce facteur défavorable ne persistera pas indéfiniment. Bien que le 
chômage élevé chez les jeunes ait un effet disproportionné sur le taux de 
chômage global, l’emploi chez les adultes de 25 ans et plus demeure à 
des niveaux relativement satisfaisants. Bien que ces conditions aient 
soutenu les attentes des marchés selon lesquelles la Banque du Canada 
maintiendrait son taux directeur inchangé ou le réduirait légèrement en 
2026, la guerre au Moyen-Orient et la fermeture qui en a résulté du 
détroit d’Ormuz ont jeté une zone d'ombre importante quant aux 
perspectives d’inflation, de croissance et de taux d’intérêt.

Les marchés ont réagi de manière assez prévisible à cette situation, les 
prix de nombreuses matières premières (en particulier le pétrole brut et 
ses dérivés) ayant fortement augmenté en mars. Les marchés 
obligataires ont éprouvé certaines difficultés face aux perspectives d’une 
inflation plus élevée à court terme et à la possibilité de hausses des taux 
d’intérêt par la Banque du Canada. Les marchés boursiers mondiaux ont 
légèrement reculé, les investisseurs tentant d’évaluer un équilibre 
approprié entre les scénarios les plus optimistes et les plus pessimistes 
liés au conflit, tout en intégrant les effets favorables sur la croissance 
attendus des dépenses publiques déficitaires et des investissements 
physiques dans l’intelligence artificielle. Les actions canadiennes ont 
figuré parmi les plus performantes au monde, grâce à la forte présence 
de secteurs liés aux matières premières. Le dollar canadien a légèrement 
reculé face au dollar américain, mais a bien résisté par rapport à la 
plupart des devises de pays et de régions plus dépendants des 
importations d’énergie.

Mise à jour du portefeuille
Le Fonds prudent de revenu mensuel a enregistré un rendement de 1,4 % 
pour le trimestre.

Les rendements des titres à revenu fixe canadiens ont été légèrement 
positifs et les taux de rendement, qui évoluent à l’inverse des prix, ont 
augmenté en mars, alors que les inquiétudes liées à l’inflation se sont 
intensifiées en raison de la forte hausse des prix du pétrole attribuable à 
la guerre au Moyen-Orient, ce qui a effacé une grande partie des gains 
réalisés en début de trimestre.

Les rendements des obligations à court terme ont été légèrement 
positifs, le portefeuille continuant de bénéficier d’une prime de 
rendement favorable par rapport à l’indice de référence.

Les actions à faible volatilité ont bénéficié de l’incertitude liée au conflit. 
Les expositions aux titres de valeur ainsi qu’aux sociétés de petite et 
moyenne capitalisation ont contribué de manière significative à la 
surperformance.

Pour l’instant, le meilleur conseil que nous puissions 
donner est de rester prudents. 2026 pourrait être une 
nouvelle année mouvementée dans une décennie déjà 
riche en volatilité.



Fonds prudent de revenu mensuel.
Commentaire trimestriel, Q1 2026 — catégorie F

Rendement

Rendement cumulatif (%) Rendement composé (%) Rendement par année civile (%)

1 mois 3 mois 6 mois Cumul annuel 1 an 3 ans 5 ans 10 ans Depuis 
création

Date de 
création 2025 2024 2023 2022 2021

-2,0 1,4 2,3 1,4 7,0 8,2 4,9 4,5 4,4 06/12/08 8,2 10,4 7,4 -7,1 5,3

Des questions? Des remarques? Veuillez en parler à votre conseiller financier.

Pour en savoir plus sur SEI, consultez le site seic.com.

Le rendement indiqué est celui des parts de catégorie F, déduction faite des frais de gestion du Fonds payables à SEI. Le rendement ne tient pas 
compte des frais de conseil qui peuvent être payables au courtier. Les taux de rendement indiqués servent uniquement à illustrer les effets du 
taux de croissance composé et ne visent pas à refléter les valeurs futures du Portefeuille ou du Fonds ou les rendements futurs d’un placement 
dans le Portefeuille ou le Fonds.

  Société de placements SEI Canada (« SEI »), filiale en propriété exclusive des SEI Investments Company, est le gestionnaire des Fonds SEI au 
Canada. Les informations fournies le sont à titre d’information générale et à titre éducatif uniquement et ne constituent pas des conseils 
juridiques, fiscaux, comptables, de valeurs mobilières, de recherche ou de placement concernant les Fonds ou un titre en particulier, ni une 
opinion à l’égard de la pertinence d’un placement. Ces informations ne devraient pas être interprétées comme une recommandation d’achat ou de 
vente de titres, de produits dérivés ou de contrats à terme. Il n’est pas recommandé d’agir en fonction de l’information contenue dans ce 
document, à moins d’obtenir expressément un avis juridique, fiscal, comptable et financier auprès d’un professionnel en placement. Le présent 
document est une évaluation de la situation des marchés à un moment précis et ne constitue pas une prévision d’événements à venir ou une 
garantie de rendements futurs. Cette fiche est un document de marketing qui n’a pas fait l’objet d’un audit et qu’il ne faut pas confondre avec les 
documents Aperçu du Fonds ou du Fonds sous-jacent, documents de réglementation déposés auprès de SEDAR+ par SEI. Il n’est pas garanti qu’à 
la date de parution du présent document les titres mentionnés étaient ou non détenus par les Fonds. Vous pouvez vous procurer les documents 
Aperçu du Fonds réglementaires auprès de votre conseiller ou en vous rendant sur le site Web de SEI à https://seic.com/fr-ca/documents- 
legaux-0 ou sur celui de SEDAR+ à sedarplus.ca. Les pondérations en pourcentage des Fonds sous-jacents dans lesquels les Portefeuilles SEI 
peuvent investir peuvent être modifiées de temps à autre à la discrétion du gestionnaire. De temps à autre, le gestionnaire peut, à sa discrétion, 
remplacer un gestionnaire de portefeuille ou revoir la répartition des actifs entre les gestionnaires de portefeuille. Les opérations sur fonds 
communs de placement et l’utilisation d’un service de répartition de l’actif, comme les Portefeuilles SEI, peuvent entraîner des commissions, des 
commissions de suivi, des frais de gestion et d’autres types de frais. Avant d’investir, veuillez lire le prospectus des Fonds ou des Fonds sous- 
jacents dans lesquels les Portefeuilles SEI peuvent investir. Les taux de rendement indiqués sont les taux de rendement composés annuels totaux 
historiques, y compris les variations de la valeur par part et le réinvestissement de toutes les distributions, et ne tiennent pas compte des frais de 
vente, de rachat, de distribution ou facultatifs, ni de l’impôt sur le revenu exigible à tout détenteur de titre, lesquels diminuent les rendements. 
Les fonds communs de placement ne sont pas garantis, leurs valeurs fluctuent fréquemment et leurs rendements passés pourraient ne pas se 
reproduire. Les titres des fonds communs de placement ne sont couverts ni par la Société d’assurance-dépôts du Canada ni par un autre 
organisme d’assurance-dépôts gouvernemental, ils ne sont pas garantis. Rien ne garantit qu’un fonds du marché monétaire pourra maintenir sa 
valeur liquidative par part à un montant constant ni que le montant entier de votre placement dans le fonds du marché monétaire vous sera 
remis.Les fonds communs de placement ne sont pas garantis, leurs valeurs fluctuent fréquemment et leurs rendements passés pourraient ne pas 
se reproduire.



Fonds de revenu 40/60.
Commentaire trimestriel, Q1 2026 — catégorie F

Un message de SEI aux investisseurs
L’économie canadienne était déjà fragile avant le déclenchement des 
hostilités militaires dans le Golfe persique. En tant que grand producteur 
et exportateur net d’énergie, le Canada (comme une grande partie de 
l’hémisphère occidental) est bien mieux protégé contre ce choc que les 
pays d’Asie, d’Afrique et d’Europe. Cependant, étant donné que le pétrole 
brut et plusieurs matières premières connexes sont généralement soumis à 
la loi du prix unique, les entreprises et les consommateurs canadiens 
doivent déjà composer avec la hausse des prix de l’essence et des autres 
sources d’énergie. Ces prix plus élevés commenceront certainement à 
alimenter l’inflation globale dans les mois à venir et, si les pénuries 
d’approvisionnement persistent, ces pressions pourraient anéantir une 
partie des progrès réalisés en matière d’inflation sous-jacente (qui exclut 
les prix plus volatils de l’énergie et des produits alimentaires). Le risque de 
stagflation, une inflation plus élevée dans un contexte de croissance faible 
ou atone, place la Banque du Canada (BdC) et de nombreuses autres 
banques centrales dans une situation très délicate. L’activité économique 
réelle s’est contractée au quatrième trimestre de 2025 avec une diminution 
des stocks des entreprises et des signes de faiblesse du marché du travail, 
mais une demande intérieure toujours soutenue alors que la croissance 
économique s’annonçait extrêmement faible au début de 2026. Dans 
l’ensemble, les données économiques canadiennes ont constamment déçu, 
malgré un contexte mondial favorable. Même si tout n’est pas négatif, les 
Canadiens, comme leurs homologues du monde entier, devront adopter 
une attitude attentiste face aux bouleversements actuels causés par le 
conflit irano-israélo-américain. Bien qu’il soit compréhensible que les 
réactions émotionnelles aux événements géopolitiques soient difficiles à 
maîtriser, il reste tout à fait possible pour chaque investisseur de 
constituer un portefeuille diversifié et adapté à ses objectifs et à sa 
situation. Pour l’instant, le meilleur conseil que nous puissions vous donner 
est de vous préparer au pire : 2026 pourrait bien être une nouvelle année 
mouvementée dans une décennie déjà riche en volatilité.

Commentaire sur le marché
Dans l’ensemble, les données économiques de 2026 se sont révélées 
inférieures aux attentes jusqu’à la mi-mars. Toutefois, certains signes 
positifs ont été observés. La demande intérieure était plus solide que ne 
le laissaient entendre les chiffres du produit intérieur brut, et la 
réduction des stocks a été un facteur clé du ralentissement et de la 
croissance négative. Les stocks constituent généralement une 
composante volatile et cyclique de l’activité économique, de sorte que 
ce facteur défavorable ne persistera pas indéfiniment. Bien que le 
chômage élevé chez les jeunes ait un effet disproportionné sur le taux de 
chômage global, l’emploi chez les adultes de 25 ans et plus demeure à 
des niveaux relativement satisfaisants. Bien que ces conditions aient 
soutenu les attentes des marchés selon lesquelles la Banque du Canada 
maintiendrait son taux directeur inchangé ou le réduirait légèrement en 
2026, la guerre au Moyen-Orient et la fermeture qui en a résulté du 
détroit d’Ormuz ont jeté une zone d'ombre importante quant aux 
perspectives d’inflation, de croissance et de taux d’intérêt.

Les marchés ont réagi de manière assez prévisible à cette situation, les 
prix de nombreuses matières premières (en particulier le pétrole brut et 
ses dérivés) ayant fortement augmenté en mars. Les marchés 
obligataires ont éprouvé certaines difficultés face aux perspectives d’une 
inflation plus élevée à court terme et à la possibilité de hausses des taux 
d’intérêt par la Banque du Canada. Les marchés boursiers mondiaux ont 
légèrement reculé, les investisseurs tentant d’évaluer un équilibre 
approprié entre les scénarios les plus optimistes et les plus pessimistes 
liés au conflit, tout en intégrant les effets favorables sur la croissance 
attendus des dépenses publiques déficitaires et des investissements 
physiques dans l’intelligence artificielle. Les actions canadiennes ont 
figuré parmi les plus performantes au monde, grâce à la forte présence 
de secteurs liés aux matières premières. Le dollar canadien a légèrement 
reculé face au dollar américain, mais a bien résisté par rapport à la 
plupart des devises de pays et de régions plus dépendants des 
importations d’énergie.

Mise à jour du portefeuille
Le Fonds de revenu 40/60 a enregistré un rendement de 1,9 % pour le 
trimestre.

Les rendements des titres à revenu fixe canadiens ont été légèrement 
positifs et les taux de rendement, qui évoluent à l’inverse des prix, ont 
augmenté en mars, alors que les inquiétudes liées à l’inflation se sont 
intensifiées en raison de la forte hausse des prix du pétrole attribuable à 
la guerre au Moyen-Orient, ce qui a effacé une grande partie des gains 
réalisés en début de trimestre.

Les actions à faible volatilité ont bénéficié de l’incertitude liée au conflit. 
Les expositions aux titres de valeur ainsi qu’aux sociétés de petite et 
moyenne capitalisation ont contribué de manière significative à la 
surperformance.

Les rendements des obligations à court terme ont été légèrement 
positifs, le portefeuille continuant de bénéficier d’une prime de 
rendement favorable par rapport à l’indice de référence.

Pour l’instant, le meilleur conseil que nous puissions 
donner est de rester prudents. 2026 pourrait être une 
nouvelle année mouvementée dans une décennie déjà 
riche en volatilité.



Fonds de revenu 40/60.
Commentaire trimestriel, Q1 2026 — catégorie F

Rendement

Rendement cumulatif (%) Rendement composé (%) Rendement par année civile (%)

1 mois 3 mois 6 mois Cumul annuel 1 an 3 ans 5 ans 10 ans Depuis 
création

Date de 
création 2025 2024 2023 2022 2021

-2,2 1,9 2,9 1,9 8,4 9,3 5,9 5,3 5,0 06/09/01 9,3 12,4 6,7 -6,2 6,8

Des questions? Des remarques? Veuillez en parler à votre conseiller financier.

Pour en savoir plus sur SEI, consultez le site seic.com.

Le rendement indiqué est celui des parts de catégorie F, déduction faite des frais de gestion du Fonds payables à SEI. Le rendement ne tient pas 
compte des frais de conseil qui peuvent être payables au courtier. Les taux de rendement indiqués servent uniquement à illustrer les effets du 
taux de croissance composé et ne visent pas à refléter les valeurs futures du Portefeuille ou du Fonds ou les rendements futurs d’un placement 
dans le Portefeuille ou le Fonds.

  Société de placements SEI Canada (« SEI »), filiale en propriété exclusive des SEI Investments Company, est le gestionnaire des Fonds SEI au 
Canada. Les informations fournies le sont à titre d’information générale et à titre éducatif uniquement et ne constituent pas des conseils 
juridiques, fiscaux, comptables, de valeurs mobilières, de recherche ou de placement concernant les Fonds ou un titre en particulier, ni une 
opinion à l’égard de la pertinence d’un placement. Ces informations ne devraient pas être interprétées comme une recommandation d’achat ou de 
vente de titres, de produits dérivés ou de contrats à terme. Il n’est pas recommandé d’agir en fonction de l’information contenue dans ce 
document, à moins d’obtenir expressément un avis juridique, fiscal, comptable et financier auprès d’un professionnel en placement. Le présent 
document est une évaluation de la situation des marchés à un moment précis et ne constitue pas une prévision d’événements à venir ou une 
garantie de rendements futurs. Cette fiche est un document de marketing qui n’a pas fait l’objet d’un audit et qu’il ne faut pas confondre avec les 
documents Aperçu du Fonds ou du Fonds sous-jacent, documents de réglementation déposés auprès de SEDAR+ par SEI. Il n’est pas garanti qu’à 
la date de parution du présent document les titres mentionnés étaient ou non détenus par les Fonds. Vous pouvez vous procurer les documents 
Aperçu du Fonds réglementaires auprès de votre conseiller ou en vous rendant sur le site Web de SEI à https://seic.com/fr-ca/documents- 
legaux-0 ou sur celui de SEDAR+ à sedarplus.ca. Les pondérations en pourcentage des Fonds sous-jacents dans lesquels les Portefeuilles SEI 
peuvent investir peuvent être modifiées de temps à autre à la discrétion du gestionnaire. De temps à autre, le gestionnaire peut, à sa discrétion, 
remplacer un gestionnaire de portefeuille ou revoir la répartition des actifs entre les gestionnaires de portefeuille. Les opérations sur fonds 
communs de placement et l’utilisation d’un service de répartition de l’actif, comme les Portefeuilles SEI, peuvent entraîner des commissions, des 
commissions de suivi, des frais de gestion et d’autres types de frais. Avant d’investir, veuillez lire le prospectus des Fonds ou des Fonds sous- 
jacents dans lesquels les Portefeuilles SEI peuvent investir. Les taux de rendement indiqués sont les taux de rendement composés annuels totaux 
historiques, y compris les variations de la valeur par part et le réinvestissement de toutes les distributions, et ne tiennent pas compte des frais de 
vente, de rachat, de distribution ou facultatifs, ni de l’impôt sur le revenu exigible à tout détenteur de titre, lesquels diminuent les rendements. 
Les fonds communs de placement ne sont pas garantis, leurs valeurs fluctuent fréquemment et leurs rendements passés pourraient ne pas se 
reproduire. Les titres des fonds communs de placement ne sont couverts ni par la Société d’assurance-dépôts du Canada ni par un autre 
organisme d’assurance-dépôts gouvernemental, ils ne sont pas garantis. Rien ne garantit qu’un fonds du marché monétaire pourra maintenir sa 
valeur liquidative par part à un montant constant ni que le montant entier de votre placement dans le fonds du marché monétaire vous sera 
remis.Les fonds communs de placement ne sont pas garantis, leurs valeurs fluctuent fréquemment et leurs rendements passés pourraient ne pas 
se reproduire.



Fonds équilibré 60/40.
Commentaire trimestriel, Q1 2026 — catégorie F

Un message de SEI aux investisseurs
L’économie canadienne était déjà fragile avant le déclenchement des 
hostilités militaires dans le Golfe persique. En tant que grand producteur 
et exportateur net d’énergie, le Canada (comme une grande partie de 
l’hémisphère occidental) est bien mieux protégé contre ce choc que les 
pays d’Asie, d’Afrique et d’Europe. Cependant, étant donné que le pétrole 
brut et plusieurs matières premières connexes sont généralement soumis à 
la loi du prix unique, les entreprises et les consommateurs canadiens 
doivent déjà composer avec la hausse des prix de l’essence et des autres 
sources d’énergie. Ces prix plus élevés commenceront certainement à 
alimenter l’inflation globale dans les mois à venir et, si les pénuries 
d’approvisionnement persistent, ces pressions pourraient anéantir une 
partie des progrès réalisés en matière d’inflation sous-jacente (qui exclut 
les prix plus volatils de l’énergie et des produits alimentaires). Le risque de 
stagflation, une inflation plus élevée dans un contexte de croissance faible 
ou atone, place la Banque du Canada (BdC) et de nombreuses autres 
banques centrales dans une situation très délicate. L’activité économique 
réelle s’est contractée au quatrième trimestre de 2025 avec une diminution 
des stocks des entreprises et des signes de faiblesse du marché du travail, 
mais une demande intérieure toujours soutenue alors que la croissance 
économique s’annonçait extrêmement faible au début de 2026. Dans 
l’ensemble, les données économiques canadiennes ont constamment déçu, 
malgré un contexte mondial favorable. Même si tout n’est pas négatif, les 
Canadiens, comme leurs homologues du monde entier, devront adopter 
une attitude attentiste face aux bouleversements actuels causés par le 
conflit irano-israélo-américain. Bien qu’il soit compréhensible que les 
réactions émotionnelles aux événements géopolitiques soient difficiles à 
maîtriser, il reste tout à fait possible pour chaque investisseur de 
constituer un portefeuille diversifié et adapté à ses objectifs et à sa 
situation. Pour l’instant, le meilleur conseil que nous puissions vous donner 
est de vous préparer au pire : 2026 pourrait bien être une nouvelle année 
mouvementée dans une décennie déjà riche en volatilité.

Commentaire sur le marché
Dans l’ensemble, les données économiques de 2026 se sont révélées 
inférieures aux attentes jusqu’à la mi-mars. Toutefois, certains signes 
positifs ont été observés. La demande intérieure était plus solide que ne 
le laissaient entendre les chiffres du produit intérieur brut, et la 
réduction des stocks a été un facteur clé du ralentissement et de la 
croissance négative. Les stocks constituent généralement une 
composante volatile et cyclique de l’activité économique, de sorte que 
ce facteur défavorable ne persistera pas indéfiniment. Bien que le 
chômage élevé chez les jeunes ait un effet disproportionné sur le taux de 
chômage global, l’emploi chez les adultes de 25 ans et plus demeure à 
des niveaux relativement satisfaisants. Bien que ces conditions aient 
soutenu les attentes des marchés selon lesquelles la Banque du Canada 
maintiendrait son taux directeur inchangé ou le réduirait légèrement en 
2026, la guerre au Moyen-Orient et la fermeture qui en a résulté du 
détroit d’Ormuz ont jeté une zone d'ombre importante quant aux 
perspectives d’inflation, de croissance et de taux d’intérêt.

Les marchés ont réagi de manière assez prévisible à cette situation, les 
prix de nombreuses matières premières (en particulier le pétrole brut et 
ses dérivés) ayant fortement augmenté en mars. Les marchés 
obligataires ont éprouvé certaines difficultés face aux perspectives d’une 
inflation plus élevée à court terme et à la possibilité de hausses des taux 
d’intérêt par la Banque du Canada. Les marchés boursiers mondiaux ont 
légèrement reculé, les investisseurs tentant d’évaluer un équilibre 
approprié entre les scénarios les plus optimistes et les plus pessimistes 
liés au conflit, tout en intégrant les effets favorables sur la croissance 
attendus des dépenses publiques déficitaires et des investissements 
physiques dans l’intelligence artificielle. Les actions canadiennes ont 
figuré parmi les plus performantes au monde, grâce à la forte présence 
de secteurs liés aux matières premières. Le dollar canadien a légèrement 
reculé face au dollar américain, mais a bien résisté par rapport à la 
plupart des devises de pays et de régions plus dépendants des 
importations d’énergie.

Mise à jour du portefeuille
Le Fonds équilibré 60/40 a enregistré un rendement de 1,4 % pour le 
trimestre.

Les rendements des titres à revenu fixe canadiens ont été légèrement 
positifs et les taux de rendement, qui évoluent à l’inverse des prix, ont 
augmenté en mars, alors que les inquiétudes liées à l’inflation se sont 
intensifiées en raison de la forte hausse des prix du pétrole attribuable à 
la guerre au Moyen-Orient, ce qui a effacé une grande partie des gains 
réalisés en début de trimestre.

Les actions canadiennes ont enregistré de solides résultats, tirées par le 
secteur de l’énergie. L’exposition aux titres de momentum et de valeur a 
soutenu la performance, tandis que les titres axés sur la qualité ont 
éprouvé des difficultés.

Les actions américaines ont reculé, les investisseurs intégrant des 
risques de chocs d’offre susceptibles de s’étendre bien au-delà du seul 
secteur de l’énergie. Les actions de valeur ont affiché les meilleures 
performances, tandis que les titres de qualité ont le plus souffert.

Pour l’instant, le meilleur conseil que nous puissions 
donner est de rester prudents. 2026 pourrait être une 
nouvelle année mouvementée dans une décennie déjà 
riche en volatilité.



Fonds équilibré 60/40.
Commentaire trimestriel, Q1 2026 — catégorie F

Rendement

Rendement cumulatif (%) Rendement composé (%) Rendement par année civile (%)

1 mois 3 mois 6 mois Cumul annuel 1 an 3 ans 5 ans 10 ans Depuis 
création

Date de 
création 2025 2024 2023 2022 2021

-3,5 1,4 3,6 1,4 14,6 12,4 7,7 7,3 5,8 06/04/20 14,6 15,5 10,1 -9,3 10,8

Des questions? Des remarques? Veuillez en parler à votre conseiller financier.

Pour en savoir plus sur SEI, consultez le site seic.com.

Le rendement indiqué est celui des parts de catégorie F, déduction faite des frais de gestion du Fonds payables à SEI. Le rendement ne tient pas 
compte des frais de conseil qui peuvent être payables au courtier. Les taux de rendement indiqués servent uniquement à illustrer les effets du 
taux de croissance composé et ne visent pas à refléter les valeurs futures du Portefeuille ou du Fonds ou les rendements futurs d’un placement 
dans le Portefeuille ou le Fonds.

  Société de placements SEI Canada (« SEI »), filiale en propriété exclusive des SEI Investments Company, est le gestionnaire des Fonds SEI au 
Canada. Les informations fournies le sont à titre d’information générale et à titre éducatif uniquement et ne constituent pas des conseils 
juridiques, fiscaux, comptables, de valeurs mobilières, de recherche ou de placement concernant les Fonds ou un titre en particulier, ni une 
opinion à l’égard de la pertinence d’un placement. Ces informations ne devraient pas être interprétées comme une recommandation d’achat ou de 
vente de titres, de produits dérivés ou de contrats à terme. Il n’est pas recommandé d’agir en fonction de l’information contenue dans ce 
document, à moins d’obtenir expressément un avis juridique, fiscal, comptable et financier auprès d’un professionnel en placement. Le présent 
document est une évaluation de la situation des marchés à un moment précis et ne constitue pas une prévision d’événements à venir ou une 
garantie de rendements futurs. Cette fiche est un document de marketing qui n’a pas fait l’objet d’un audit et qu’il ne faut pas confondre avec les 
documents Aperçu du Fonds ou du Fonds sous-jacent, documents de réglementation déposés auprès de SEDAR+ par SEI. Il n’est pas garanti qu’à 
la date de parution du présent document les titres mentionnés étaient ou non détenus par les Fonds. Vous pouvez vous procurer les documents 
Aperçu du Fonds réglementaires auprès de votre conseiller ou en vous rendant sur le site Web de SEI à https://seic.com/fr-ca/documents- 
legaux-0 ou sur celui de SEDAR+ à sedarplus.ca. Les pondérations en pourcentage des Fonds sous-jacents dans lesquels les Portefeuilles SEI 
peuvent investir peuvent être modifiées de temps à autre à la discrétion du gestionnaire. De temps à autre, le gestionnaire peut, à sa discrétion, 
remplacer un gestionnaire de portefeuille ou revoir la répartition des actifs entre les gestionnaires de portefeuille. Les opérations sur fonds 
communs de placement et l’utilisation d’un service de répartition de l’actif, comme les Portefeuilles SEI, peuvent entraîner des commissions, des 
commissions de suivi, des frais de gestion et d’autres types de frais. Avant d’investir, veuillez lire le prospectus des Fonds ou des Fonds sous- 
jacents dans lesquels les Portefeuilles SEI peuvent investir. Les taux de rendement indiqués sont les taux de rendement composés annuels totaux 
historiques, y compris les variations de la valeur par part et le réinvestissement de toutes les distributions, et ne tiennent pas compte des frais de 
vente, de rachat, de distribution ou facultatifs, ni de l’impôt sur le revenu exigible à tout détenteur de titre, lesquels diminuent les rendements. 
Les fonds communs de placement ne sont pas garantis, leurs valeurs fluctuent fréquemment et leurs rendements passés pourraient ne pas se 
reproduire. Les titres des fonds communs de placement ne sont couverts ni par la Société d’assurance-dépôts du Canada ni par un autre 
organisme d’assurance-dépôts gouvernemental, ils ne sont pas garantis. Rien ne garantit qu’un fonds du marché monétaire pourra maintenir sa 
valeur liquidative par part à un montant constant ni que le montant entier de votre placement dans le fonds du marché monétaire vous sera 
remis.Les fonds communs de placement ne sont pas garantis, leurs valeurs fluctuent fréquemment et leurs rendements passés pourraient ne pas 
se reproduire.



Fonds équilibré de revenu mensuel.
Commentaire trimestriel, Q1 2026 — catégorie F

Un message de SEI aux investisseurs
L’économie canadienne était déjà fragile avant le déclenchement des 
hostilités militaires dans le Golfe persique. En tant que grand producteur 
et exportateur net d’énergie, le Canada (comme une grande partie de 
l’hémisphère occidental) est bien mieux protégé contre ce choc que les 
pays d’Asie, d’Afrique et d’Europe. Cependant, étant donné que le pétrole 
brut et plusieurs matières premières connexes sont généralement soumis à 
la loi du prix unique, les entreprises et les consommateurs canadiens 
doivent déjà composer avec la hausse des prix de l’essence et des autres 
sources d’énergie. Ces prix plus élevés commenceront certainement à 
alimenter l’inflation globale dans les mois à venir et, si les pénuries 
d’approvisionnement persistent, ces pressions pourraient anéantir une 
partie des progrès réalisés en matière d’inflation sous-jacente (qui exclut 
les prix plus volatils de l’énergie et des produits alimentaires). Le risque de 
stagflation, une inflation plus élevée dans un contexte de croissance faible 
ou atone, place la Banque du Canada (BdC) et de nombreuses autres 
banques centrales dans une situation très délicate. L’activité économique 
réelle s’est contractée au quatrième trimestre de 2025 avec une diminution 
des stocks des entreprises et des signes de faiblesse du marché du travail, 
mais une demande intérieure toujours soutenue alors que la croissance 
économique s’annonçait extrêmement faible au début de 2026. Dans 
l’ensemble, les données économiques canadiennes ont constamment déçu, 
malgré un contexte mondial favorable. Même si tout n’est pas négatif, les 
Canadiens, comme leurs homologues du monde entier, devront adopter 
une attitude attentiste face aux bouleversements actuels causés par le 
conflit irano-israélo-américain. Bien qu’il soit compréhensible que les 
réactions émotionnelles aux événements géopolitiques soient difficiles à 
maîtriser, il reste tout à fait possible pour chaque investisseur de 
constituer un portefeuille diversifié et adapté à ses objectifs et à sa 
situation. Pour l’instant, le meilleur conseil que nous puissions vous donner 
est de vous préparer au pire : 2026 pourrait bien être une nouvelle année 
mouvementée dans une décennie déjà riche en volatilité.

Commentaire sur le marché
Dans l’ensemble, les données économiques de 2026 se sont révélées 
inférieures aux attentes jusqu’à la mi-mars. Toutefois, certains signes 
positifs ont été observés. La demande intérieure était plus solide que ne 
le laissaient entendre les chiffres du produit intérieur brut, et la 
réduction des stocks a été un facteur clé du ralentissement et de la 
croissance négative. Les stocks constituent généralement une 
composante volatile et cyclique de l’activité économique, de sorte que 
ce facteur défavorable ne persistera pas indéfiniment. Bien que le 
chômage élevé chez les jeunes ait un effet disproportionné sur le taux de 
chômage global, l’emploi chez les adultes de 25 ans et plus demeure à 
des niveaux relativement satisfaisants. Bien que ces conditions aient 
soutenu les attentes des marchés selon lesquelles la Banque du Canada 
maintiendrait son taux directeur inchangé ou le réduirait légèrement en 
2026, la guerre au Moyen-Orient et la fermeture qui en a résulté du 
détroit d’Ormuz ont jeté une zone d'ombre importante quant aux 
perspectives d’inflation, de croissance et de taux d’intérêt.

Les marchés ont réagi de manière assez prévisible à cette situation, les 
prix de nombreuses matières premières (en particulier le pétrole brut et 
ses dérivés) ayant fortement augmenté en mars. Les marchés 
obligataires ont éprouvé certaines difficultés face aux perspectives d’une 
inflation plus élevée à court terme et à la possibilité de hausses des taux 
d’intérêt par la Banque du Canada. Les marchés boursiers mondiaux ont 
légèrement reculé, les investisseurs tentant d’évaluer un équilibre 
approprié entre les scénarios les plus optimistes et les plus pessimistes 
liés au conflit, tout en intégrant les effets favorables sur la croissance 
attendus des dépenses publiques déficitaires et des investissements 
physiques dans l’intelligence artificielle. Les actions canadiennes ont 
figuré parmi les plus performantes au monde, grâce à la forte présence 
de secteurs liés aux matières premières. Le dollar canadien a légèrement 
reculé face au dollar américain, mais a bien résisté par rapport à la 
plupart des devises de pays et de régions plus dépendants des 
importations d’énergie.

Mise à jour du portefeuille
Le Fonds équilibré de revenu mensuel a enregistré un rendement de 
2,1 % pour le trimestre.

Les rendements des titres à revenu fixe canadiens ont été légèrement 
positifs et les taux de rendement, qui évoluent à l’inverse des prix, ont 
augmenté en mars, alors que les inquiétudes liées à l’inflation se sont 
intensifiées en raison de la forte hausse des prix du pétrole attribuable à 
la guerre au Moyen-Orient, ce qui a effacé une grande partie des gains 
réalisés en début de trimestre.

Les actions à faible volatilité ont bénéficié de l’incertitude liée au conflit. 
Les expositions aux titres de valeur ainsi qu’aux sociétés de petite et 
moyenne capitalisation ont contribué de manière significative à la 
surperformance.

Pour l’instant, le meilleur conseil que nous puissions 
donner est de rester prudents. 2026 pourrait être une 
nouvelle année mouvementée dans une décennie déjà 
riche en volatilité.



Les obligations à haut rendement couvertes contre le risque de change 
ont enregistré des pertes modestes dans l’ensemble, particulièrement 
pour les titres les moins bien notés. Les positions en prêts bancaires ont 
été positives, tandis que les positions notées CCC ont pesé sur la 
performance.



Fonds équilibré de revenu mensuel.
Commentaire trimestriel, Q1 2026 — catégorie F

Rendement

Rendement cumulatif (%) Rendement composé (%) Rendement par année civile (%)

1 mois 3 mois 6 mois Cumul annuel 1 an 3 ans 5 ans 10 ans Depuis 
création

Date de 
création 2025 2024 2023 2022 2021

-3,0 2,1 4,1 2,1 13,7 12,1 8,3 7,0 5,8 06/09/28 13,9 15,7 7,9 -5,0 12,0

Des questions? Des remarques? Veuillez en parler à votre conseiller financier.

Pour en savoir plus sur SEI, consultez le site seic.com.

Le rendement indiqué est celui des parts de catégorie F, déduction faite des frais de gestion du Fonds payables à SEI. Le rendement ne tient pas 
compte des frais de conseil qui peuvent être payables au courtier. Les taux de rendement indiqués servent uniquement à illustrer les effets du 
taux de croissance composé et ne visent pas à refléter les valeurs futures du Portefeuille ou du Fonds ou les rendements futurs d’un placement 
dans le Portefeuille ou le Fonds.

  Société de placements SEI Canada (« SEI »), filiale en propriété exclusive des SEI Investments Company, est le gestionnaire des Fonds SEI au 
Canada. Les informations fournies le sont à titre d’information générale et à titre éducatif uniquement et ne constituent pas des conseils 
juridiques, fiscaux, comptables, de valeurs mobilières, de recherche ou de placement concernant les Fonds ou un titre en particulier, ni une 
opinion à l’égard de la pertinence d’un placement. Ces informations ne devraient pas être interprétées comme une recommandation d’achat ou de 
vente de titres, de produits dérivés ou de contrats à terme. Il n’est pas recommandé d’agir en fonction de l’information contenue dans ce 
document, à moins d’obtenir expressément un avis juridique, fiscal, comptable et financier auprès d’un professionnel en placement. Le présent 
document est une évaluation de la situation des marchés à un moment précis et ne constitue pas une prévision d’événements à venir ou une 
garantie de rendements futurs. Cette fiche est un document de marketing qui n’a pas fait l’objet d’un audit et qu’il ne faut pas confondre avec les 
documents Aperçu du Fonds ou du Fonds sous-jacent, documents de réglementation déposés auprès de SEDAR+ par SEI. Il n’est pas garanti qu’à 
la date de parution du présent document les titres mentionnés étaient ou non détenus par les Fonds. Vous pouvez vous procurer les documents 
Aperçu du Fonds réglementaires auprès de votre conseiller ou en vous rendant sur le site Web de SEI à https://seic.com/fr-ca/documents- 
legaux-0 ou sur celui de SEDAR+ à sedarplus.ca. Les pondérations en pourcentage des Fonds sous-jacents dans lesquels les Portefeuilles SEI 
peuvent investir peuvent être modifiées de temps à autre à la discrétion du gestionnaire. De temps à autre, le gestionnaire peut, à sa discrétion, 
remplacer un gestionnaire de portefeuille ou revoir la répartition des actifs entre les gestionnaires de portefeuille. Les opérations sur fonds 
communs de placement et l’utilisation d’un service de répartition de l’actif, comme les Portefeuilles SEI, peuvent entraîner des commissions, des 
commissions de suivi, des frais de gestion et d’autres types de frais. Avant d’investir, veuillez lire le prospectus des Fonds ou des Fonds sous- 
jacents dans lesquels les Portefeuilles SEI peuvent investir. Les taux de rendement indiqués sont les taux de rendement composés annuels totaux 
historiques, y compris les variations de la valeur par part et le réinvestissement de toutes les distributions, et ne tiennent pas compte des frais de 
vente, de rachat, de distribution ou facultatifs, ni de l’impôt sur le revenu exigible à tout détenteur de titre, lesquels diminuent les rendements. 
Les fonds communs de placement ne sont pas garantis, leurs valeurs fluctuent fréquemment et leurs rendements passés pourraient ne pas se 
reproduire. Les titres des fonds communs de placement ne sont couverts ni par la Société d’assurance-dépôts du Canada ni par un autre 
organisme d’assurance-dépôts gouvernemental, ils ne sont pas garantis. Rien ne garantit qu’un fonds du marché monétaire pourra maintenir sa 
valeur liquidative par part à un montant constant ni que le montant entier de votre placement dans le fonds du marché monétaire vous sera 
remis.Les fonds communs de placement ne sont pas garantis, leurs valeurs fluctuent fréquemment et leurs rendements passés pourraient ne pas 
se reproduire.



Fonds de croissance 80/20.
Commentaire trimestriel, Q1 2026 — catégorie F

Un message de SEI aux investisseurs
L’économie canadienne était déjà fragile avant le déclenchement des 
hostilités militaires dans le Golfe persique. En tant que grand producteur 
et exportateur net d’énergie, le Canada (comme une grande partie de 
l’hémisphère occidental) est bien mieux protégé contre ce choc que les 
pays d’Asie, d’Afrique et d’Europe. Cependant, étant donné que le pétrole 
brut et plusieurs matières premières connexes sont généralement soumis à 
la loi du prix unique, les entreprises et les consommateurs canadiens 
doivent déjà composer avec la hausse des prix de l’essence et des autres 
sources d’énergie. Ces prix plus élevés commenceront certainement à 
alimenter l’inflation globale dans les mois à venir et, si les pénuries 
d’approvisionnement persistent, ces pressions pourraient anéantir une 
partie des progrès réalisés en matière d’inflation sous-jacente (qui exclut 
les prix plus volatils de l’énergie et des produits alimentaires). Le risque de 
stagflation, une inflation plus élevée dans un contexte de croissance faible 
ou atone, place la Banque du Canada (BdC) et de nombreuses autres 
banques centrales dans une situation très délicate. L’activité économique 
réelle s’est contractée au quatrième trimestre de 2025 avec une diminution 
des stocks des entreprises et des signes de faiblesse du marché du travail, 
mais une demande intérieure toujours soutenue alors que la croissance 
économique s’annonçait extrêmement faible au début de 2026. Dans 
l’ensemble, les données économiques canadiennes ont constamment déçu, 
malgré un contexte mondial favorable. Même si tout n’est pas négatif, les 
Canadiens, comme leurs homologues du monde entier, devront adopter 
une attitude attentiste face aux bouleversements actuels causés par le 
conflit irano-israélo-américain. Bien qu’il soit compréhensible que les 
réactions émotionnelles aux événements géopolitiques soient difficiles à 
maîtriser, il reste tout à fait possible pour chaque investisseur de 
constituer un portefeuille diversifié et adapté à ses objectifs et à sa 
situation. Pour l’instant, le meilleur conseil que nous puissions vous donner 
est de vous préparer au pire : 2026 pourrait bien être une nouvelle année 
mouvementée dans une décennie déjà riche en volatilité.

Commentaire sur le marché
Dans l’ensemble, les données économiques de 2026 se sont révélées 
inférieures aux attentes jusqu’à la mi-mars. Toutefois, certains signes 
positifs ont été observés. La demande intérieure était plus solide que ne 
le laissaient entendre les chiffres du produit intérieur brut, et la 
réduction des stocks a été un facteur clé du ralentissement et de la 
croissance négative. Les stocks constituent généralement une 
composante volatile et cyclique de l’activité économique, de sorte que 
ce facteur défavorable ne persistera pas indéfiniment. Bien que le 
chômage élevé chez les jeunes ait un effet disproportionné sur le taux de 
chômage global, l’emploi chez les adultes de 25 ans et plus demeure à 
des niveaux relativement satisfaisants. Bien que ces conditions aient 
soutenu les attentes des marchés selon lesquelles la Banque du Canada 
maintiendrait son taux directeur inchangé ou le réduirait légèrement en 
2026, la guerre au Moyen-Orient et la fermeture qui en a résulté du 
détroit d’Ormuz ont jeté une zone d'ombre importante quant aux 
perspectives d’inflation, de croissance et de taux d’intérêt.

Les marchés ont réagi de manière assez prévisible à cette situation, les 
prix de nombreuses matières premières (en particulier le pétrole brut et 
ses dérivés) ayant fortement augmenté en mars. Les marchés 
obligataires ont éprouvé certaines difficultés face aux perspectives d’une 
inflation plus élevée à court terme et à la possibilité de hausses des taux 
d’intérêt par la Banque du Canada. Les marchés boursiers mondiaux ont 
légèrement reculé, les investisseurs tentant d’évaluer un équilibre 
approprié entre les scénarios les plus optimistes et les plus pessimistes 
liés au conflit, tout en intégrant les effets favorables sur la croissance 
attendus des dépenses publiques déficitaires et des investissements 
physiques dans l’intelligence artificielle. Les actions canadiennes ont 
figuré parmi les plus performantes au monde, grâce à la forte présence 
de secteurs liés aux matières premières. Le dollar canadien a légèrement 
reculé face au dollar américain, mais a bien résisté par rapport à la 
plupart des devises de pays et de régions plus dépendants des 
importations d’énergie.

Mise à jour du portefeuille
Le Fonds de croissance 80/20 a enregistré un rendement de 1,5 % pour le 
trimestre.

Les actions canadiennes ont enregistré de solides résultats, tirées par le 
secteur de l’énergie. L’exposition aux titres de momentum et de valeur a 
soutenu la performance, tandis que les titres axés sur la qualité ont 
éprouvé des difficultés.

Les actions américaines ont reculé, les investisseurs intégrant des 
risques de chocs d’offre susceptibles de s’étendre bien au-delà du seul 
secteur de l’énergie. Les actions de valeur ont affiché les meilleures 
performances, tandis que les titres de qualité ont le plus souffert.

Les sociétés américaines à grande capitalisation ont reculé, les 
investisseurs intégrant des risques de choc d’offre susceptibles de 
s’étendre bien au-delà du secteur de l’énergie. L’exposition aux titres de 
valeur ainsi qu’une sous-pondération du secteur des technologies de 
l’information ont contribué à la surperformance relative, tandis qu’une 
sous-pondération de l’énergie a pesé sur la performance.

Pour l’instant, le meilleur conseil que nous puissions 
donner est de rester prudents. 2026 pourrait être une 
nouvelle année mouvementée dans une décennie déjà 
riche en volatilité.



Fonds de croissance 80/20.
Commentaire trimestriel, Q1 2026 — catégorie F

Rendement

Rendement cumulatif (%) Rendement composé (%) Rendement par année civile (%)

1 mois 3 mois 6 mois Cumul annuel 1 an 3 ans 5 ans 10 ans Depuis 
création

Date de 
création 2025 2024 2023 2022 2021

-4,2 1,5 4,6 1,5 19,7 15,2 9,9 9,0 6,6 06/10/27 18,9 19,1 11,4 -8,4 14,6

Des questions? Des remarques? Veuillez en parler à votre conseiller financier.

Pour en savoir plus sur SEI, consultez le site seic.com.

Le rendement indiqué est celui des parts de catégorie F, déduction faite des frais de gestion du Fonds payables à SEI. Le rendement ne tient pas 
compte des frais de conseil qui peuvent être payables au courtier. Les taux de rendement indiqués servent uniquement à illustrer les effets du 
taux de croissance composé et ne visent pas à refléter les valeurs futures du Portefeuille ou du Fonds ou les rendements futurs d’un placement 
dans le Portefeuille ou le Fonds.

  Société de placements SEI Canada (« SEI »), filiale en propriété exclusive des SEI Investments Company, est le gestionnaire des Fonds SEI au 
Canada. Les informations fournies le sont à titre d’information générale et à titre éducatif uniquement et ne constituent pas des conseils 
juridiques, fiscaux, comptables, de valeurs mobilières, de recherche ou de placement concernant les Fonds ou un titre en particulier, ni une 
opinion à l’égard de la pertinence d’un placement. Ces informations ne devraient pas être interprétées comme une recommandation d’achat ou de 
vente de titres, de produits dérivés ou de contrats à terme. Il n’est pas recommandé d’agir en fonction de l’information contenue dans ce 
document, à moins d’obtenir expressément un avis juridique, fiscal, comptable et financier auprès d’un professionnel en placement. Le présent 
document est une évaluation de la situation des marchés à un moment précis et ne constitue pas une prévision d’événements à venir ou une 
garantie de rendements futurs. Cette fiche est un document de marketing qui n’a pas fait l’objet d’un audit et qu’il ne faut pas confondre avec les 
documents Aperçu du Fonds ou du Fonds sous-jacent, documents de réglementation déposés auprès de SEDAR+ par SEI. Il n’est pas garanti qu’à 
la date de parution du présent document les titres mentionnés étaient ou non détenus par les Fonds. Vous pouvez vous procurer les documents 
Aperçu du Fonds réglementaires auprès de votre conseiller ou en vous rendant sur le site Web de SEI à https://seic.com/fr-ca/documents- 
legaux-0 ou sur celui de SEDAR+ à sedarplus.ca. Les pondérations en pourcentage des Fonds sous-jacents dans lesquels les Portefeuilles SEI 
peuvent investir peuvent être modifiées de temps à autre à la discrétion du gestionnaire. De temps à autre, le gestionnaire peut, à sa discrétion, 
remplacer un gestionnaire de portefeuille ou revoir la répartition des actifs entre les gestionnaires de portefeuille. Les opérations sur fonds 
communs de placement et l’utilisation d’un service de répartition de l’actif, comme les Portefeuilles SEI, peuvent entraîner des commissions, des 
commissions de suivi, des frais de gestion et d’autres types de frais. Avant d’investir, veuillez lire le prospectus des Fonds ou des Fonds sous- 
jacents dans lesquels les Portefeuilles SEI peuvent investir. Les taux de rendement indiqués sont les taux de rendement composés annuels totaux 
historiques, y compris les variations de la valeur par part et le réinvestissement de toutes les distributions, et ne tiennent pas compte des frais de 
vente, de rachat, de distribution ou facultatifs, ni de l’impôt sur le revenu exigible à tout détenteur de titre, lesquels diminuent les rendements. 
Les fonds communs de placement ne sont pas garantis, leurs valeurs fluctuent fréquemment et leurs rendements passés pourraient ne pas se 
reproduire. Les titres des fonds communs de placement ne sont couverts ni par la Société d’assurance-dépôts du Canada ni par un autre 
organisme d’assurance-dépôts gouvernemental, ils ne sont pas garantis. Rien ne garantit qu’un fonds du marché monétaire pourra maintenir sa 
valeur liquidative par part à un montant constant ni que le montant entier de votre placement dans le fonds du marché monétaire vous sera 
remis.Les fonds communs de placement ne sont pas garantis, leurs valeurs fluctuent fréquemment et leurs rendements passés pourraient ne pas 
se reproduire.



Fonds de croissance 100.
Commentaire trimestriel, Q1 2026 — catégorie F

Un message de SEI aux investisseurs
L’économie canadienne était déjà fragile avant le déclenchement des 
hostilités militaires dans le Golfe persique. En tant que grand producteur 
et exportateur net d’énergie, le Canada (comme une grande partie de 
l’hémisphère occidental) est bien mieux protégé contre ce choc que les 
pays d’Asie, d’Afrique et d’Europe. Cependant, étant donné que le pétrole 
brut et plusieurs matières premières connexes sont généralement soumis à 
la loi du prix unique, les entreprises et les consommateurs canadiens 
doivent déjà composer avec la hausse des prix de l’essence et des autres 
sources d’énergie. Ces prix plus élevés commenceront certainement à 
alimenter l’inflation globale dans les mois à venir et, si les pénuries 
d’approvisionnement persistent, ces pressions pourraient anéantir une 
partie des progrès réalisés en matière d’inflation sous-jacente (qui exclut 
les prix plus volatils de l’énergie et des produits alimentaires). Le risque de 
stagflation, une inflation plus élevée dans un contexte de croissance faible 
ou atone, place la Banque du Canada (BdC) et de nombreuses autres 
banques centrales dans une situation très délicate. L’activité économique 
réelle s’est contractée au quatrième trimestre de 2025 avec une diminution 
des stocks des entreprises et des signes de faiblesse du marché du travail, 
mais une demande intérieure toujours soutenue alors que la croissance 
économique s’annonçait extrêmement faible au début de 2026. Dans 
l’ensemble, les données économiques canadiennes ont constamment déçu, 
malgré un contexte mondial favorable. Même si tout n’est pas négatif, les 
Canadiens, comme leurs homologues du monde entier, devront adopter 
une attitude attentiste face aux bouleversements actuels causés par le 
conflit irano-israélo-américain. Bien qu’il soit compréhensible que les 
réactions émotionnelles aux événements géopolitiques soient difficiles à 
maîtriser, il reste tout à fait possible pour chaque investisseur de 
constituer un portefeuille diversifié et adapté à ses objectifs et à sa 
situation. Pour l’instant, le meilleur conseil que nous puissions vous donner 
est de vous préparer au pire : 2026 pourrait bien être une nouvelle année 
mouvementée dans une décennie déjà riche en volatilité.

Commentaire sur le marché
Dans l’ensemble, les données économiques de 2026 se sont révélées 
inférieures aux attentes jusqu’à la mi-mars. Toutefois, certains signes 
positifs ont été observés. La demande intérieure était plus solide que ne 
le laissaient entendre les chiffres du produit intérieur brut, et la 
réduction des stocks a été un facteur clé du ralentissement et de la 
croissance négative. Les stocks constituent généralement une 
composante volatile et cyclique de l’activité économique, de sorte que 
ce facteur défavorable ne persistera pas indéfiniment. Bien que le 
chômage élevé chez les jeunes ait un effet disproportionné sur le taux de 
chômage global, l’emploi chez les adultes de 25 ans et plus demeure à 
des niveaux relativement satisfaisants. Bien que ces conditions aient 
soutenu les attentes des marchés selon lesquelles la Banque du Canada 
maintiendrait son taux directeur inchangé ou le réduirait légèrement en 
2026, la guerre au Moyen-Orient et la fermeture qui en a résulté du 
détroit d’Ormuz ont jeté une zone d'ombre importante quant aux 
perspectives d’inflation, de croissance et de taux d’intérêt.

Les marchés ont réagi de manière assez prévisible à cette situation, les 
prix de nombreuses matières premières (en particulier le pétrole brut et 
ses dérivés) ayant fortement augmenté en mars. Les marchés 
obligataires ont éprouvé certaines difficultés face aux perspectives d’une 
inflation plus élevée à court terme et à la possibilité de hausses des taux 
d’intérêt par la Banque du Canada. Les marchés boursiers mondiaux ont 
légèrement reculé, les investisseurs tentant d’évaluer un équilibre 
approprié entre les scénarios les plus optimistes et les plus pessimistes 
liés au conflit, tout en intégrant les effets favorables sur la croissance 
attendus des dépenses publiques déficitaires et des investissements 
physiques dans l’intelligence artificielle. Les actions canadiennes ont 
figuré parmi les plus performantes au monde, grâce à la forte présence 
de secteurs liés aux matières premières. Le dollar canadien a légèrement 
reculé face au dollar américain, mais a bien résisté par rapport à la 
plupart des devises de pays et de régions plus dépendants des 
importations d’énergie.

Mise à jour du portefeuille
Le Fonds de croissance 100 a enregistré un rendement de 1,7 % pour le 
trimestre.

Les actions canadiennes ont enregistré de solides résultats, tirées par le 
secteur de l’énergie. L’exposition aux titres de momentum et de valeur a 
soutenu la performance, tandis que les titres axés sur la qualité ont 
éprouvé des difficultés.

Les actions américaines ont reculé, les investisseurs intégrant des 
risques de chocs d’offre susceptibles de s’étendre bien au-delà du seul 
secteur de l’énergie. Les actions de valeur ont affiché les meilleures 
performances, tandis que les titres de qualité ont le plus souffert.

Les sociétés américaines à grande capitalisation ont reculé, les 
investisseurs intégrant des risques de choc d’offre susceptibles de 
s’étendre bien au-delà du secteur de l’énergie. L’exposition aux titres de 
valeur ainsi qu’une sous-pondération du secteur des technologies de 
l’information ont contribué à la surperformance relative, tandis qu’une 
sous-pondération de l’énergie a pesé sur la performance.

Pour l’instant, le meilleur conseil que nous puissions 
donner est de rester prudents. 2026 pourrait être une 
nouvelle année mouvementée dans une décennie déjà 
riche en volatilité.
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Rendement

Rendement cumulatif (%) Rendement composé (%) Rendement par année civile (%)

1 mois 3 mois 6 mois Cumul annuel 1 an 3 ans 5 ans 10 ans Depuis 
création

Date de 
création 2025 2024 2023 2022 2021

-4,7 1,7 5,6 1,7 24,2 17,8 11,9 10,6 7,2 06/04/27 22,7 22,6 12,6 -8,2 18,0

Des questions? Des remarques? Veuillez en parler à votre conseiller financier.

Pour en savoir plus sur SEI, consultez le site seic.com.

Le rendement indiqué est celui des parts de catégorie F, déduction faite des frais de gestion du Fonds payables à SEI. Le rendement ne tient pas 
compte des frais de conseil qui peuvent être payables au courtier. Les taux de rendement indiqués servent uniquement à illustrer les effets du 
taux de croissance composé et ne visent pas à refléter les valeurs futures du Portefeuille ou du Fonds ou les rendements futurs d’un placement 
dans le Portefeuille ou le Fonds.

  Société de placements SEI Canada (« SEI »), filiale en propriété exclusive des SEI Investments Company, est le gestionnaire des Fonds SEI au 
Canada. Les informations fournies le sont à titre d’information générale et à titre éducatif uniquement et ne constituent pas des conseils 
juridiques, fiscaux, comptables, de valeurs mobilières, de recherche ou de placement concernant les Fonds ou un titre en particulier, ni une 
opinion à l’égard de la pertinence d’un placement. Ces informations ne devraient pas être interprétées comme une recommandation d’achat ou de 
vente de titres, de produits dérivés ou de contrats à terme. Il n’est pas recommandé d’agir en fonction de l’information contenue dans ce 
document, à moins d’obtenir expressément un avis juridique, fiscal, comptable et financier auprès d’un professionnel en placement. Le présent 
document est une évaluation de la situation des marchés à un moment précis et ne constitue pas une prévision d’événements à venir ou une 
garantie de rendements futurs. Cette fiche est un document de marketing qui n’a pas fait l’objet d’un audit et qu’il ne faut pas confondre avec les 
documents Aperçu du Fonds ou du Fonds sous-jacent, documents de réglementation déposés auprès de SEDAR+ par SEI. Il n’est pas garanti qu’à 
la date de parution du présent document les titres mentionnés étaient ou non détenus par les Fonds. Vous pouvez vous procurer les documents 
Aperçu du Fonds réglementaires auprès de votre conseiller ou en vous rendant sur le site Web de SEI à https://seic.com/fr-ca/documents- 
legaux-0 ou sur celui de SEDAR+ à sedarplus.ca. Les pondérations en pourcentage des Fonds sous-jacents dans lesquels les Portefeuilles SEI 
peuvent investir peuvent être modifiées de temps à autre à la discrétion du gestionnaire. De temps à autre, le gestionnaire peut, à sa discrétion, 
remplacer un gestionnaire de portefeuille ou revoir la répartition des actifs entre les gestionnaires de portefeuille. Les opérations sur fonds 
communs de placement et l’utilisation d’un service de répartition de l’actif, comme les Portefeuilles SEI, peuvent entraîner des commissions, des 
commissions de suivi, des frais de gestion et d’autres types de frais. Avant d’investir, veuillez lire le prospectus des Fonds ou des Fonds sous- 
jacents dans lesquels les Portefeuilles SEI peuvent investir. Les taux de rendement indiqués sont les taux de rendement composés annuels totaux 
historiques, y compris les variations de la valeur par part et le réinvestissement de toutes les distributions, et ne tiennent pas compte des frais de 
vente, de rachat, de distribution ou facultatifs, ni de l’impôt sur le revenu exigible à tout détenteur de titre, lesquels diminuent les rendements. 
Les fonds communs de placement ne sont pas garantis, leurs valeurs fluctuent fréquemment et leurs rendements passés pourraient ne pas se 
reproduire. Les titres des fonds communs de placement ne sont couverts ni par la Société d’assurance-dépôts du Canada ni par un autre 
organisme d’assurance-dépôts gouvernemental, ils ne sont pas garantis. Rien ne garantit qu’un fonds du marché monétaire pourra maintenir sa 
valeur liquidative par part à un montant constant ni que le montant entier de votre placement dans le fonds du marché monétaire vous sera 
remis.Les fonds communs de placement ne sont pas garantis, leurs valeurs fluctuent fréquemment et leurs rendements passés pourraient ne pas 
se reproduire.
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